Lc 13,22-30
Jésus ‘passait’… « vers Jérusalem » (22) : expression fréquente chez Lc (2,41 ; 9,51.53 ; 13,22 ; 17,11), avec le verbe poreuomai, aller (renforcé ici en dia-poreuomai).
A la question du nombre des sauvés, Jésus, interpelé comme ‘Seigneur’, répond par un impératif : agônizesthe (24), qui peut se traduire dans le sens de ‘concourez’ (à des épreuves de type sportif) ou de ‘luttez’.

Ce dernier sens peut être mis sur le même registre que le verbe final du verset : ‘ils n’auront pas la force, la vigueur’ : ischyô, de ischys, la force, comme pour ‘aimer Dieu de toute sa force’ (10,27) ou ‘avoir la force de’ lutter contre le mal (8,43), de répliquer (14,6.29-30 ; Ac 6,10). 
On voit aussi un ange ‘donner force’ à Jésus lors de sa prière au mont des Oliviers au début de la passion, en Lc 22,43, après quoi il est dit que Jésus entre « en agonie » (22,44).
La porte étroite : seul cas d’emploi de l’adjectif sténos dans les évangiles (avec le parallèle de Mt).

La porte (thyra, 24.25), comme dans la parabole du visiteur importun (11,7) ainsi que 8 fois sur 10 en Ac, est chaque fois un obstacle, difficile à franchir (ouverte par intervention divine en 6 cas sur les 8 des Ac).
Plusieurs verbes du v.25 peuvent avoir des connotations symboliques :

‘sera levé’ ou ‘éveillé’ est l’un des verbes employés pour évoquer la résurrection (égeirô) ;

‘aura fermé’ : apo-cleiô = fermer ou exclure ;

‘ouvre’ : an-oigô = aussi révéler ou expliquer.
De plus, on peut noter que pothen (25.27) signifie bien ‘d’où ?’ mais aussi ‘pour quel motif ?’

(A noter d’ailleurs que l’expression ‘savoir d’où’ ou ‘ne pas savoir d’où’ revient très souvent à propos de Jésus, chez Jn.)

Manger et boire : la communion que cela exprime est importante au long de l’évangile et des Actes : avec les publicains et les pécheurs (5,30 ; 15,2.28), avec les pharisiens (7,36 ; 14,1), avec la foule (9,13.17), dans les villes où l’on est en mission (10,7.8), avec les impurs (Ac 11,3), et aussi pour la Pâque et avec le Ressuscité (22,8-30 ; 24,48 ; Ac 10,41).
« Nous avons mangé et bu devant toi », à ta vue (en-ôpion) (26), est dit comme si le repas avait déjà été pris, et comme si cela entrainait des droits, alors que la suite du texte (v.29) situe le repas du Royaume dans le futur.
« Tu as ‘enseigné’ sur nos places » ne donne pas plus un droit. Cet avertissement est adressé à quelqu’un qui était précisément là où Jésus passait ‘en enseignant’ ! (22-23)

Et le rejet (ec-ballô) annoncé s’adresse aux « ouvriers d’injustice » (27) : le même terme ‘ouvriers’ (ergatai) désigne ceux de la moisson (Lc 10,2.7), par exemple, tandis que la tournure ‘d’injustice’ (a-dicias) est encore utilisée par Luc pour le gérant d’injustice (16,8), l’argent d’injustice (16,9), le juge d’injustice (18,6), le salaire d’injustice (de Judas, Ac 1,18), le lien d’injustice (du magicien, Ac 8,23).
Et l’on sait combien la notion de ‘justice’, l’appel à être vraiment ‘juste’, a d’importance dans l’évangile…

Notons encore que les pleurs (clauthmos, 28, ainsi que le verbe claiô) sont avant tout  l’expression d’un regret (cf. 6,21.25 ; 7,13.38 ; 8,52 ; 19,41 ; 22,62 ; 23,28 ; Ac 9,39 ; 20,37 ; 21,13).
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